
« Invoque le nom du Seigneur »​
Fête de Pentecôte – 24/05/2026 

« Toute personne qui fera appel au nom de l'Éternel sera 
sauvée » C’est ce que Dieu a promis et a voulu transmettre à 
travers le prophète Joel (2.32).  

« Toute personne qui fera appel au nom du Seigneur sera 
sauvée » C’est la même promesse que nous rappelle l’apôtre 
Pierre lors du discours de la première Pentecôte, dans Actes 
2.21.  

« Toute personne qui fera appel au nom du Seigneur sera 
sauvée » C’est aussi ce qu’écrit l’apôtre Paul dans l’épitre aux 
Romains (10.13). La même promesse, répétée de la même façon 
trois fois dans l’Écriture Sainte.  

« Toute personne qui fera appel au nom du Seigneur sera 
sauvée » c’est ce qu’affirme la Bible. Cependant on lit dans 
Matthieu 7.21 que Jésus a dit : « Ceux qui me disent: ‘Seigneur, 
Seigneur!’ n'entreront pas tous dans le royaume des cieux » 

Alors c’est comment ? « Toute personne qui fera appel au nom 
du Seigneur sera sauvée » ou pas ?  

On pourrait déduire qu’il y a plusieurs manières d’invoquer le 
nom du Seigneur, et que l’une d’entre elle est la véritable, tandis 
que les autres ne sont que vouées à l’échec.  

Mais la question la plus importante à ce stade est : la mienne, ​
ma manière de faire appel au Seigneur, est-elle la bonne ou 
pas ? ​
La promesse s’accomplira en moi, ou alors le Seigneur me dira ​
« Je ne vous ai jamais connus. Eloignez-vous de moi! » ? 



C’est une question profondément spirituelle. ​
Elle dépend véritablement de l’Esprit Saint. ​
Elle est du ressort de l’action de l’Esprit Saint.  

Qu’est-ce qui peut me faire comprendre que je suis dans l’Esprit 
et que ma façon d’invoquer le Seigneur est la correcte ?  

On peut se tourner vers Joel 2 et penser que ceux qui 
prophétisent, qui ont des rêves et des visions, sont ceux sur qui 
a été déversé l’Esprit de Dieu : « Je déverserai mon Esprit sur 
tout être humain; vos fils et vos filles prophétiseront, vos 
vieillards auront des rêves, et vos jeunes gens des visions. » 

Malheureusement, il n’y a pas ça chez moi : ni prophéties, ni 
rêves, ni visions, aucune révélation.  

Dans le livre des Actes de apôtres nous voyons l’Esprit 
descendre sur les disciples et réaliser le miracle de les faire 
parler dans différentes langues. Tout cela accompagné par des 
secousses bruyantes qui rassemblent la foule.  

Malheureusement, il n’y a pas non plus ça chez moi.  

Dans Matthieu 7, ceux qui ne peuvent pas entrer au royaume 
argumentaient qu’il correspondait qu’il y ait de la place pour eux. ​
Ils avaient les manifestations du Saint-Esprit : ​
« ‘Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé en ton nom? 
N'avons-nous pas chassé des démons en ton nom? ​
N'avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom? »  

Ils avaient les prophéties, ils avaient les miracles, cependant leur 
invocation du nom du Seigneur était bidon. ​
Comme quoi, les miracles, les signes et les merveilles ne sont 
pas toujours l’œuvre et la garantie de la présence du 
Saint-Esprit. 

 



Si les manifestations extérieures ne sont pas un bon indice à 
prendre en compte, alors qu’elle autres éléments devons-nous 
prendre en compte pour savoir si notre invocation du nom du 
Seigneur nous sauvera ou pas ? C’est primordial de le savoir.  

Faut-il que le nom du Seigneur soit invoqué dans une langue en 
particulier ? Faut-il le faire en hébreu comme c’est écrit dans le 
prophète Joel ? « Kol asher yiqra beshem Adonaï  yimmalèt. »  

Ou alors faut-il le dire en grec comme c’est écrit dans le livre des 
Actes ou dans l’épitre aux romains ? « Pas hos an épikalésêtaï 
to onoma Kuriou sôthêsétaï »  

Ou alors faut-il être Juif, ou d’une certaine nationalité pour 
invoquer correctement le nom du Seigneur ? ​
Faut-il appartenir à une église en particulier en ce monde, une 
église hors de laquelle il n’y a pas de salut ? ​
Faut-il avoir un certain âge, être esclave ou libre, ​
être homme ou femme ?  

Romains 10.12-13 dit : « Ainsi, il n'y a aucune différence entre le 
Juif et le non-Juif, puisqu'ils ont tous le même Seigneur, qui se 
montre généreux pour tous ceux qui font appel à lui. En effet, 
toute personne qui fera appel au nom du Seigneur sera 
sauvée »  

Aucune différence par rapport à la nationalité, donc. ​
Apparemment, il n’y a pas besoin d’appartenir à un certain 
groupe en particulier.  

Actes 2.39 nous rappelle : « En effet, la promesse est pour vous, 
pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi 
grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera »  

L’âge n’a rien à voir, ni la condition sociale ou génétique, ​
ni la distance, ni la génération.  



Nous commençons à avoir un indice pour répondre à notre 
question : La promesse est pour ceux que Dieu appel. ​
Mais en même temps, ça ne me rassure pas plus pour autant. 
Comment savoir si je fais partie de ces appelés ?  

Toute notre confusion vient du fait que nous sommes en train de 
regarder au mauvais endroit pour avoir une réponse à notre 
question, et surtout, l’assurance que nous sommes appelés, que 
nous invoquons le nom du Seigneur correctement. ​
Nous regardons à nous-même, et nous ne voyons qu’incertitude.  

Dans Actes 2.38 on lit : « Pierre leur dit: «Repentez-vous et que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ pour le 
pardon de vos péchés, et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. »  

Dans Actes Paul raconte ce que Ananias lui a dit à Damas, après 
le miracle de lui avoir rendu la vue : « Et maintenant, pourquoi 
tarder? Lève-toi, sois baptisé et sois lavé de tes péchés en 
faisant appel au nom du Seigneur.’ »  

 

Pour pouvoir invoquer le nom du Seigneur et être sauvé, le nom 
du Seigneur doit être posé sur nous auparavant.  

Lorsque le Seigneur instruit Moïse et Aaron sur comment bénir 
son peuple il dit, selon on lit dans Nombres 6.22-27 : ​
« L'Eternel dit à Moïse: "Transmets ces instructions à Aaron et à 
ses fils: Voici comment vous bénirez les Israélites. Vous leur 
direz: ​
‘Que l'Eternel te bénisse et te garde! ​
Que l'Eternel fasse briller son visage sur toi et t'accorde sa 
grâce! Que l'Eternel se tourne vers toi et te donne la paix!’ ​
C'est ainsi qu'ils mettront mon nom sur les Israélites et je les 
bénirai." »  



C'est ainsi qu'ils mettront mon nom sur les Israélites et je les 
bénirai : On met le nom de Dieu sur quelqu’un et Dieu le bénit.  

Le nom de Dieu a-t-il été mis sur moi ? ​
Est-ce que le nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit a-t-il été 
posé sur moi à un moment donné, afin que je puisse l’invoquer ? 

Par le baptême le nom du Seigneur a été invoqué sur nous. ​
Par le baptême le Seigneur nous a appelés. ​
Par le baptême nous avons reçu le pardon et le don du 
Saint-Esprit. Par le baptême nous sommes sauvés, comme 
l’affirme les apôtres Pierre et Paul dans leurs épitres.  

C’est dans le baptême que je trouve le nom du Seigneur à 
invoquer. C’est dans le baptême que j’ai reçu l’Esprit afin de 
résoudre cette question spirituelle.  

Je ne regarde plus à moi-même, mais au Christ. ​
Je retourne à mon baptême, là où j’ai été revêtu du Christ et de 
sa justice, là où je suis mort et ressuscité pour Dieu.  

Je retourne au baptême pour y trouver le merveilleux nom du 
Seigneur, le nom que je peux invoquer avec assurance, ​
car Dieu même l’a placé sur moi. ​
C’est dans l’œuvre de la grâce que je me fie, ​
dans la victoire du Christ, ​
dans sa promesse qui s’accompli toujours.  

Je retourne aux eaux du baptême pour aller y puiser la source 
rafraichissante de l’assurance de mon salut. ​
C’est là que se trouve le nom du Seigneur que j’invoque. ​
C’est là que se trouve le nom du Seigneur associé à la promesse 
du salut.  

Je n’ai pas à craindre la réponse « Je ne vous ai jamais connus. 
Éloignez-vous de moi ». ​
Je n’ai pas à craindre cette réponse, parce que par le baptême ​



je sais parfaitement qu’il me connait, que je lui appartiens, ​
qu’il a choisi de s’approcher de moi. ​
C’est là, dans le baptême, que je peux être certain que ​
Jésus me tient entre ses bras.   

Dans Hébreux 4.16 notre Seigneur nous instruit et nous invite à 
nous approcher « avec assurance du trône de la grâce afin 
d’obtenir compassion et de trouver grâce pour être secourus au 
moment opportun. » ​
L’assurance est dans le baptême, pas en moi. ​
Tout dépend de l’action de Dieu en ma faveur.  

Dans le psaume 50.15 le Seigneur s’adresse à nous les baptisés 
et nous dit : « Fais appel à moi quand tu es dans la détresse: ​
je te délivrerai, et tu m’honoreras.» 

Tu n’as aucune raison de t’attarder ou de rester dans ta 
détresse, dans ta douleur, dans ta souffrance. ​
Toute personne qui invoque le nom du Seigneur sera sauvé. ​
La promesse est pour tous.  

Fais appel à ton Seigneur quand tu es dans la détresse: ​
il te délivrera. Il est un Père qui aime et soutien ses enfants. ​
Ne laisse pas les circonstances externes de la vie t’insinuer le 
contraire.  

C’est pour toute personne sur qui le nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit a été mis. ​
C’est pour toute personne qui a été baptisé. C’est aussi pour toi. 
Invoque-le avec assurance, avec ferveur, avec confiance. ​
Tu lui appartiens. Sa promesse est pour toi.  

Et si tu n’es pas encore baptisé. Il suffit de le demander. ​
Afin que personne ne vive en dehors de sa promesse.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre 
cœur et vos pensées en Jésus-Christ, ​



par qui le nom de Dieu a été posé sur nous, ​
en qui nous savons que toutes les promesses sont à nous, ​
en qui nous savons que nous sommes sauvés et ​
que nous avons une place dans la vie éternelle. Amen.  

 



 


